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ge LA HAFE 22 Fèortès. 


dan 


Rs? A en croire ceux-ci, les mesures proposées par le 
ment n'ebtiendraient même pas l'konneer d'un exa- 
Bax, et la hideuse banqueroute avec toutes ses funestes 


Me rapport de la seetton centrale, dont nous avons fait 
nd ee porte principatix; suffira pódt hötre en évi- 
E®. la conduite. du gouvernewment, aussi bien en général 
Apport au choix des moyens destinés à sauver l'état, que 
rj '@kient au projet en lui-même sur lequel les débats publics 
vrir demain. - en B se De | 
„Met, ve rapport, dont le fangage si calme, si plein de 


8 rompre ‘le commun accord avec le gouvernement, de- 
Bervir de modèle à tous ceux qui berivent sur nos affaires 


| SDreest convaincue avec. le-guuvernement, que sans une 
te efficace et extràordinaire il n'y a point d'espoîr de nótis 
des emibarras financiers où nous nous debattons; 2° que 


n de la dette, soït la ruine de natreerèdit. « :-, 
8, urgened d'une mesure prompte et enèérgique, niais plus 
Prants onéreux, et encore moins la banqueroute quêltepus 


forme sous laquelle on prétendrait la déguiser ; tels soxt 


on entre la majorité et le gouvernement. NE, 
Orerestail done à faire à celui-ci ? Rien quecequ'il a fat. 





kences se montrait déjà en. perspective. Un conp-d’ceil 


quelle maiiïere la majorité de ‘la seconde #hambre 


et où respire à chaque ligne le désir le plus sincére de 


Mjues, prouve à l'évidence:. 1° que la ‘majoritó de la 


même majorité ne veut pas plus que le gouvermerent,. 
Fgeours à des moyens qui entraineraient soit une aag- 








nts à l'égard desquels il n'existe aucùne divergende, 
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: ' ae \ n 8 7 
| visageant les nouvalles mesures, et makes qua fait la mmajae | 
, j rité, non pas isolément, mais. eet e 
-gous raison ou tort, lorsde l'apparition des projets de | 
Rês- à restaurer nos finances, de prémunir les nomkyreus | 
@rs de la Hellande en d'autres pays, contre le langage 
Ré et peu fidòlede quelques correspondans de journaux | 







avec touteé quilt a 
et urgens du trésäty ta 


précêdées, ainsi qu'avec les beseins Á 
Foiniinelikd tout eö jt'il y'4 Âim- 


est amené naturellëfrient à 


. : RE ORE En St En Ee EAN: et ak 
‘juste dáns les repcoolies auxqrals legüjvernerhent est ca butte 


‚depnìs quelqups semaines. , 


‚_… Le,rapport dea sectiön. centrale. rend également homsaage | 


àl'empressement que le gauvgrnement a mis à fatre droit à 


la plupart des objections aaxqRelles:ie projet primitif avait 
donné naissance. Les:chartjeme agent a ewwbre afportée 


finances ad interim a ehes avec; Îa section’ centrale, aurónt’ 


tout roemiuient, Á’lá bitte des! 


_applani, il faut l'espárer, les dernières dilficultés de détails, et 
‚fait disparaître toutkce qui, ayx veux dela majgritó, d'accord 
avec le gouvernement par rapport au. principeda'projet, pou- 
vait encere êlre considéré corne un ‘obstacle À son! adoption. 
‚Etsi maintenant ilest incodtestabte que la situation de nos 
affgires réclame le plus promp# secours ; s'il est également hors 
de daate, qu'aucùy, ami-de som pays ne saurait, raisonnablement 
ni vouloir augraenter la dettejgui finirait par nous éoraser , ni 
porter alteinteaux drpits.saonds des erêangidrs de | état et violer 
la foi publique; si, enfin, il eségónóradement reconnu,qu’aucun 
des nombreux pläus Snanciersproposds de toute part en‘ rem- 
placement de celui qui ómanedu gouvernement, n'a été jngê 
admissibla, tabine pas par la majorité des adversaires les plus 
pronemaës da pngjat doumis à la sanction des Etats-Généraux, 
aloss.sl est pereais de douter qae la minarité de la chambre per- 
sóvère dans sea opposition à ce projet, et ne fasse pas, en pré- 
sence des dangers qui menacent l'ètat et des graves complica- 
Riôns qaì résulteront du rejdt, te sacrifice de ses sentiroens et 


BR Et 


"Helya, personne gp ne kedonnaisso que la loi, bien que 
sab peer He,” ane tourde charge qu'il est. pónible.dederoir 
Egperder atspeaple. Mais lá n;est plus la question asjonrd’ hui. 









Min centrale l'a reeonnu avec une lounble franchise ; et: 
srt ement à rendre cette clathnte justice au gouverne: ! 
ont; ést ine 

ier 


Elle féuide tent entièroen cegi. Les beseins de état, la oonser-: 
watloida crédit pubtie, P'hanweur uäfiontl, le repos du pays, 
tónt notre avenir, en únmot, exige-t-il impérieusement’ que ta’ 











garantie de plus, que la dhambre'ne cessera de Fap- 
() 
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de 









®oncernant l'impôt sur certains revenus, refusós tous les 
qa Pet Io chambre l'année dernière, eût été une démarche 
de” Atrait offert aucune chance de succès, la section cen 
Mrone dgalemen!. 




















Ï observer la section centrale, si l'on veut juger sai- 












_ LA FLORIDE. * 


IL — La famille Jonathen. . 


rde se elast phogphorescente qui pouvaìt guider sir Edward. Sa mar= 
Veit %® ressentait nuilement de la fatigne de ce jour; l'agile voyageur sem- 
ee vers un but inmansapble, car son instinct merveilleux, exercé 
AR ratsrieusen découvertes,lyi snaongait déjà que cette longue forêt 
Sona Perdait son caractère de solitide sauvage, 
“Upeee SPalpitaient non lein de là, Il fandrait avoir snpporté ces mortelles 
allen pour comprendre le saisissement de sir, Edward, lorsque, dans le 
S ban At populaire chanson: _ Ni 
95, : Acaptain Smáthof Halifax 
kn: W ho.dwelt in Country.quarters… 3 
Même instant, il vitiétinceler des vitres derrière le rideáu sombre des 
Ola silhouette noite:d'une maison basseet Inrge se dessina surun forid 
U; dane úne éelaircie étoile. Sir Edward traversa la. petite rivière 













jude wenvontren ur 
vertices, emtoureitlarmaieon ®t woffrait aucune apparence 


Sb prévantion'du propridtaire parut fott intelligente pour la séou- 
+elle reatrálisait pd ini du dehors, quelle vint dpshom- . 


Her bá 


té, wil n'eût pas song mit ahgoieses d'une joune fille et d'an ami, 


Vb Ruan et il entonna la chansn dw capitaine Smith d'Halifax, avec cette 
ch vette {utn'abandonne jamaisun gosieranglais. - 


9 4 Cxtérieures, fa maison’ parut se revelfler en Sursaut: toutesdes orai- 
is &nuvrirent, les kiosqmes secoudrent leuis persienwes avec: des grin- 
i0US, et des nògres portant des torches de cire jaune d'une main, et 









L ki de lautre, pararent sar le perron. 
Ue, ®, ainsi soudainement illuminée, fut traversée par un jeune hom- 


a rhen t 
Contin "as leste: et résolu, qui e’avanga sur le bord da fossé, où eìr Edward 









dn teînte et ses draperies; les nògres poussèrent un eri d’effroi ; mais 
je ute Maftre: leur fit un signe, et malgré leurs oraintes superstitieuses, 
ent Ur Gent valant eur le fossé; en trois bonds sir Edward franchit la 
ei L0L Put amdeitòt retirde. Tout cetas’ezécuta en un clin d'ceil. 
be phikiué Taturelle et antique décora cette scène d'hospitalité. 
Mirel A 
leo siton, dit le jeune homme en serrant les mains de sir Edward. 
Klin,’ kro © étaient com psirioiee, répondit le voyageur ; je suis sir Edward 
‘King! toen de la Grande-Bretagne.… - 


\n&t-cing ans, et c'adt la pramière fois que Diea me donne la grâ- 


le Jaurnal de La Haye du 20 février. 





Ure 


ar atteindre ensemble le but quiest dans le veu et les 
Grt Te a 


Ke. DIS, ë tous. : A ed 
Spâgenter une seconde fois le projet de conversion aimsi qne 










nest à ce point de vueqn'il faut se placer, ainsi que l'a si 


du gouvernement, a 
H üs Ô ei beat oke N ‚ : # 


oe (de voir un Ruropéen et de lui offrir Ihi pitalité. 





Bs-ténèbres de la nuit et des arbres, la petite rivière avait conservé. 


et que des coeurs d’êtres * 


e la nuit et du désert, il entendit presque à ses oreilles chanter la. 








pilaverweette hôtsllerie praxidentielle ; muis tt fat arrélé brusque- 
An fdssó Infranchissable, ra fònd duquel matmurait une eau sourde… 
loud; heen Wespoì ‚pont ou un passage ; ce gouf- 


êtda fauves, et dans:snmrapdot admiratif pour cette Tiguié de dé. - 
8 : R 
48 voyageur se serait volontiers résigné à attendre le jour pout demander 


Vlis Ir ranima le peu de voix qui lai restait dans sapoitrjne dévastée par 


xptosion de notes criardes et inattendues, sorties du fond des : 


hid dana chanson. Le costume du naufragóé avait quelque chose de funè- 
al Kl 


Wii dee redevenone frères, puische vous êtes malhenreux, dit le jeune «|: 


Hallande, ait reconrs à une mesure extraordiagire, Ensuite Á zi 
fa=t-il posstbilité d'indiquer un moyen autre et meillear que 


celui du gouvernement, à l'égard duquel on soit certain de 
pouvoir réunir la majorité des suffrages ? 

‚La reponseà la première partie de la question que nous venons 
de pdscr ne saurait être douteusé. Il nons semble, en bonne 


Jagiqug, que tout membre des Etgts-Génóraux qui ne saurait 
‚résoudre également d’une maniérgaffirmative la seconde partie, 


est vbligé en conscience de se pfononcer en faveur du projet 





“vm Ce h’est:pas pour moi que je viens fifrpper à votre porte, dit sir Edward ; 
‚pour moùjeataursig:pastroublé la tranqag tit patriarchale de votre repas du 
soir. Il y afk bas, sur une petite île de la vijkière, à deux miltes d'ici, deux mal- 
„heureux naufragés comme moi:qui attendant votre secours; un jeune homme 
et une jeune fille, frêre st scaur. Lats . 
— A cette heure! dit Willy; là bas, gur l’île Verte! Oh ! pas une minute 
‘perdue! A moî-Donki, Neptunio, Nisap! Déahaînez Elphy, mon meilleur 
‘chien. Prenez ug flacon de Constance, gt un autre de jus de wampi. Sir Ed- 
wärd, venez vous reposer-entre mon oncie et ma sceur; je me charge de vous 
‚ramener vos compagnons, ……': x rn ; é 8 á dà 
"_Pendánt que Willy prééeutait sir Edward à Eléazar Jonathen, les nègres 
exécutaient; les ordres de lenr jeune maître, Nizam, le serviteur de confiance, 
soldat de la terrible guerre dent il portait le nom; homme habitué à combat- 
tre.les. Taugs, plus férooes et plus ‘rusés que les tigres, Nizam inspecta les 
„amorces des carabines; fit replacer le pont: volant, poea deux sentinelles sar le 
‘bord du fossé, déchaîna: Elphy et le caressa d'un air mystérieus, comme 8'1l 
lui eût fait une confidence: le superbe snimal s’avancà gravement vors le fos- 
sé, en flairant les émanations félines que le vent apportait de Fhorizon enne- 


mi, et il prìt le maintien soucieux d'un être intelligent qu'on vient d'investir: 


:d'nne grande responsabilité. An er et 
"Dès que Willy reparut, le chien s’élanijà:le premipriapr le poot volant, aveo 
l'agilits.de-la panthère;; Nizamifitnn eine, 66: bwa 

d'Elphy, Willy fermoàit-la marche, sa-ehtalilùe:s le inatnr. : 

La salle où sir Edward venait d'ôtre ihtroduit, était vaste; aérée, pleine de 


‘fleurs, de parfams, d'oiseaux et de fontatmes. Bléazar Jonathen etsa nièce. 


‘Elmina, assis sur un divan couvert de uttes, avaient fait le plus gracieux ac- 
‘eueil au voyageur. Jonathen était un vieillard frais et vigoureux, avec de 
‘beaux chevenz d'argent et une figure lronhête et franche; sa niëce était une 
‚délicieuse fille de seize ans, avec.une figure d'ange. blond, bumnanisée par des 
‘yeux d’un.bleu vif, d'où jáillissait „parfois un regard: plein d'une expression 
sauvage; c'était bienila hesutécomme on la rêve dans une solitude, empreinte 
de la grâce primitive ‘des jours de'la création. San costume, tailié sur le patron 
‘des Saris, d'étoffe:dù Bengale, n'avait, dans ses plistégers, ancun mensonge 


elle se développait dane tout le charme naturel-de la femrme ; chacun de ses 


vinité.de ces solitudes, pleite de l'atfrait irritant qui promet la vie, et des 
isucs vénéneux qui doitnent la sirert en MEE gl 

cette jeune fille avec la tranquiltité de sa parole et.dò sun esprit. En quelques 
instans, notre voyageur univerbel s’était eomposé ‘une toilette de colon afri- 
cain; il avait donné un lóur Glégánt-à ses houofes de cheveux noirs et aux mas- 
‘sifs de. sa barbe, bù l'on retrouvait 1aputesande vógótale destropiques. Assis 


…{:devant une table de festin providentiel, servi-pbur lui seul, il était subitement 
onathen, neven d'Bléazar Jonathen, citoyen américain, : 


‘rentré.dans son caractère normal; ef à l'atsance de ses mouvemens, au char- 
me de ses manières à la gaîté nonchalante de ses discours, on l'aurait pris pour 
‘un NaHab, entouré d’esclaves; et dopnant lui-même i’hospitalifé dans aa roya- 
te habitation. EE: 

“Ainsi donc, capitaine Jonathen, — disait sie Edward après quelques 
préambales de conversation insignifiens;— ainsi donc, votre Aftique voit, 
‚ce soir, une chosé touchante; le John-Büli- et 1'Yankey se serrant cordials- 
‘ment es mains, 









suivirent les traces: 


des modesegropéennes : il racontait sats détour de que la padeur lut confiait. 
Comme la-délicieuse enfant n'avait jamais subi le despotisme de: nos toilettes, 


‚mouvemens était ane ondulation suave, mêlée de'eygne et-de gazelle. On 
.|aurait ecu voir la. personnificàtion de lAfrique vierge, ou-Ja mystórieuze di- 


Ii failait être un: phidosophe de la force d'Ed ward &lerbbs, pour aborder: 


. e 


jee Année. 





BUREAU DE LA RÉBACTION, 
- à LaHaye, Lage Nieuwstraat, 

derrière le Prénsagracht(Noordsijde) 
BUREAU POUR L'ABONNEEENT ET LES 


ANNONCES, é 
Chez M. Van Weelden, libraire, 
i, à La Haye. i 
Lies lettres st paqttets doivent être 
envoyés à la direction Arancede port. 


POLIFIOSK, KTRANGÈRE. 
«Le doernal des Débats donne lea dótails suivans sar la ptise 
ide ien et sur latitude de laamarineanglaise en présenoe- 
de att acte de vigueur de V'amiral frangais. - 5 
Eee, « En rade de Papaïti , 9 novembre 1645, 
'à bord de l’Urante. ie 
Ee »Monsieùt, bee CanÀ 
| ‚Le 4 de ce mois (lg &, smivánt Je style de Taîti) , '#Oms:soin- 
‚mes arrivés dans la baie de Papaïti, le même jour que la frògate 
la Danaë, trois jours après la frógate la Reine Blanche. Le 
‘lendemain 5 (6) paraissait l'ordre da jour suivant : B em 
ore tementië-acirsd seawnend sit Aá. KOS AET Dböutrlacre 
'fique prôviant les éamnneaadans, ofliciefs et équipages en rade: 
‘de Papaïti, que:Ik reine Pduiijvó, se refasant obstinémentà ren 
‘connaître le traité canela Wyplembre 1642, et varifióidepuis: 
par S. M. Louis-Philippe, ilse vaat fovcó de declarer que Fe rei- 
ne Pomarê a cessé de tôgner sur:des îles de la Socióté et sur: 
‘leurs habitans , et de prendre possession de ces îles aù aom da 
roiet de la Framee, En eonséquence, la frêgate 1’ Unaniedé- 
barquera demaîn matin, à six heures, la compagnie d’aetil- 
leurs de la marine, les aavriers d'artillevie, la compagnie de 
dèbarquetnent , ete. „ete. » ' at 

‚'Suivait le délail des amesures militaires à prendre puur assu=. 
‘res la,dópassension del'ex-reine Pomaré. B te 

Voini maintenant eegqui s’âtait passé et ce qui avait a pro- 
fondérmaënt modifik Ja gasition des parties coutrso'antes da der- 
‚niee traité : ie 
Il eemmMlaêt qu'il we manqguât plus au traité du 9 septembre, 

signé gaz la reina Pomaré et par le commandant des forces fran- 
gaises, qu”une ohose pour être parfaitement valable et être exé- 
cuté dans toutes aps clauses, la ratification du roi des Frangais: 
M. Rritshand, missionaaire, marchand, et en même temps con- 
sul ds M. R, m'ótait point intervenu dans les négociatians, 
et 11.2 daa vonbaen reprósentant. Il paraît que la reine de Taiti 
anait-d@passb Áee-pouvoirs que le-nêgociant móthodiste lai avait 
laissáa en san aksenge. : En 
A, Reichard :se trouvait en efièt à Londres quand le traité. 
fat caaclo ; meis-dôjà alars sa tongue habitude, comrae le disait. 
ent un journal.de la-Noùvelle-Hollande, des intriges 
\deis Frangaás dans la mer du sud (his-long observation of Frènch 
s among the sea Sauth islands) lui inspirait des än-. 
‘qguiétndes sur \indépendance de Taïti, et il en faisant part à lord 





\Ahandean et.à aes coldègupa. Le cabinet anglais n'acoorda pas. 
‘une grande attention aux représentations de M. Pritchard, et se 
herna à lui rämettre, comme témoiguage dela bienveillanee de: 
‘la Grande-Bretagne pour: le gouvernement taïtien, une voiture: 
pour Pomaré-Vahine, et un habit de drap rouge pour son mari. 


M. Pritchard part donc avec ses inquiêtudes et ses prósens. 


Hlarrive à Sidney; là il apprend ce qui s'est passé. Sous | ins- 


pirtiën des chefs qui l'entourent, de ses conseillers les plus 


‘sages et les plus puissans, la reine de Taïti s'est placée sons la 


protection da gouvernement francais. Á l’annónoe de cette déa- 


astreuse riuuvetle, M. Pritchard ne perd point de temps poür’ 





— Sir Edward, — disait Jonathen, avec ce noble éourire qui a taat de char 
me sous des cheveux blancs, —Sir Edward, les infimitiës nationaless’éteignent 
dans le désert. Lee seciótés ont des haines, homme isolé n'en a pas. 

— Les speïótés sont akaurdes, capitaine Jonathen. 

— Vontaver à peu près raison sir Edward. Aussi vous voyez eomme j'ai ara 
rangé.nia vie, Et remarquez bien que mon établissement en Afrique intérieure 
nitest:pas une exceplion. Depuis Cape-7 avn jusqu'à mon domaine, on compte 
plusde cinq cents familles, vivant aînsì dans cet isolement tranquilleët cette 
large liberté. Lorsque je commandais le Belweder, dans mea stations de'PInde, 
je descendis dans une embarcation à la baie d'Agoa, et je remottai, en chas- 
santavec quelques officiers, cette petite rivière qut recut le gen de Eimpide- 
Stream. Après quelques henres de course, nons arritàmes ie®;, el noue n'osâ= 
mes nous aventurer plus loin, parce que ootre chasse aurait prié an caractète 
plus sérieux, etque nous étions en trop petit nombre potr nous en tirer avec 
honnear.'Bien.des-années après, lorsque je me dégoûtai dez: hemmeset des 
villes, le-sonvenir de ‘cette chasse détermina le bus de man émigratioi. Je 
vins me fixer ici avec Ion frère, me famille et quelques serviteurs dévonés. 
Trente ans se eont écoulés depuis. Báns cet espace de temps, je n'at'épwodeé 
d'autres malheurs que tes malheurs inévitables, ceuz qae la nature! fet: 
subiren tous lieux : j'aì ouvert et fermé trois tombes. Sir Klword, ele ijuel- 
ques mots suffisent aujourd’hui pour vous expliquer ma: pdsitibat Cltaque jour 
vous en appreidra dasantage, et sons verrez que jesuit onders, 

‚ — Dieu soit bni! dit'sir Edward; enfiù jen tiens mais 1-J'af vu le dué de 
Northumberland, dans son palais à d'angle: de-Charing-Cross ; j'ai vu te due 
de Devonshire, dans son château fabuleux; j'ai va Palioer dans son serail de 
Batavia’; j'ai vusir Witliam Bentinek, le roëde Inde après le soleil; je me suis 
va, moi, partout; j'ai demandé à tous ces Pérous inearnés s'ils étaient heus 
reux; je me suis fait à moi-même la même question; nous avons tous donuf 
la même répose ; nous n'avons rien répondu. Notre silence est fort clair. Que 
Dieu soit béni ! J'ai vu un homme heureuz, entre Agoa et Adel, danteit pats 
que la mappe-monde a laissé en blane, et qui, par conséquent, n’exiète: pris. 

: — Mais sir Edward, — dit Jonathen aveo son sourire de bonté patriséchate, 
— nous-semmes tous heurenx ici, et il'ne tient qu’ vous de VÒtre atas? quêls 
que temps, en denieurant avec nous jusge'á lá première oocasiaa-de départ. 

i Ce n'est pas chose à refuser, npane donathen. Bn deux: mats, s°il vous 
plait; quel genre de vie menez-vous dans ee dósart ? 

:— Nous faisons le commeroe, sir Edward. Ë 

' — Le connwerce! — s'égria sir Bdavard, — let-comysnerce ! — mais avec qui 
done? « : : Ee A ee 
— Nous faisoïis le.commeree des échanges.…… 
— Avec les lions et les tigres, canitaite Sonathen ? ee 

"a Ader les hommes, sir Edward. Nos produits ont nne bonne réputation- èn 
Asie, Nenadonnons le bois d'ébêne, la cire, le sang de dragon et l’ivoire, et on 

noûs paie en denrées de consommation : nous refusons toujours argent, qui 
nous serait d’ailleurs inutile ici. Ce commerce ne peut nous assurer úne fortu- 
ne, paree que noys sommes trop nombreux, mais nons y gagnons uneeinkser 
bien au dessus de.tóus nos besoins. Ter: 

— Cela me confond, capitaine Jonathen. Exdasez la promptitnde ingagpeb preblie 
de ma curiasité. Qù faites-vous ces échanges ? Deed wei 

— Rien. de ‘ilus. simple, sir Edward. Nos domestiques nègres-desepudent 
nos produits à-la baie d'Agoa, deux fois dans l'annéé ùà des époqùes fizes Deux 
marchands, l'ûn chinoie de Canton, l'autre japonais ‘déburqueat sur notre 
côte, et opêrent les échanges; ils sont avides; surtôut, de notre cire qui est en 
effet très belle. Nous Ia récoltons, lä dage le voisinage à Zoning-Cltp(rochede 


| miel), Ges marchands retirent de gros bénéfices de ce commerte,eussi gerdent- 


ressaisir le pouvoir qui lui avait éehappé ; il appelle la cupidité 


et le eraintesdsog de vd*un cptó, il obtient du gouverneurde 
ta Nouwelte höd: 


ë, sir George Gips, une somme d'argent as- 
sez considérable R 





ei EK Aij 
Vindiofine, la premessagdasappeler le 
natjanale: agec, des ‚a: ens irrésist 


fopt. de-vfeninees; B Pfprèlard s’efsbij 
arriva: à Teinie sdusbevevai fallut 
beaucoup Henna Dee 
patvrö refng sous,Iezjoug. La @ 
flans: rte dep bp iteries.funmida 
pour ebteni® ce wosikltht. 
» Aussi quelques jours s'étaient à peine écoulés depuis l'ar- 
rivée du consult et du eeh qaele drapeau du 
rotectorat avait dispärit de la maìson assez élégante et assez 
Bontor ble qu' off ArpAfepalsis de la hele Danare s'empressa 
de tai, snbstitueri un: Pavillon: assez bizdrre que kri donna le 
commaändant dla Vändictiee iLò commodore Nichetas vonlat 
faire plus; il déburquardesoartons et essaya: derles placeren bat- 
terie-daps les positions propres.à défendre l'entrée de la rade. 
La France n'avait‘alors- à Papaiti qu'une seule corvette de 
24, Mais le commandant de la Boussole, et après lui celui de 
£ Emmbuacade, adressèrent au capitaine anglais des reprósenta- 
tiong:si'ènergiques, que celui-ci se dócida à renoncer à-desten- 
tatíves aussi\déeidâment hqstiles contre une:nation amie, ef re- 
prit ses canons. - 

„> Deux tnois- durant eependant, le commodore Nicholas resta 
sur rade, ne laissant éehapper aucune occasion de traiter avec 
dérision le prutectorat francais, et de vexer le gouvernement 
provisoire instituó par |’ amiral Dapetit-Thouars.Quelque temps 
encore, et le commandant de la Findictive, un de ces vieux ma- 

“rins qui cultfvent jusqu'à la démenegele souvenir des vieïlles 
luttes nattonales, anrait. pu payer la haine absurde et acharnée 
qu'il a vaùéé à teut ce qui porte to nom rangais. Mais aucun 
grand navire-de guerre sous pavillen tricolore n' avait pu encore 
se tronver etinfade.de ses injarieuses extravagances, quand l'a- 


miral Thomas, commandant la station anglaise dâns la mer-du ; 


Sud, lut densat'erdne: de-s'èloigner: Fl eertaidsò:à ba-place de la 
Vindictive , dans la mer du Sud „ ka frégäte la Dublin, qui jus-. 
qu'ici s'est mmontrêe paisible spectatrine des intérêts qui se sont 
débattus devant alle, et pleine de cuurtoisie poùr nos officiers. 

» Gependan1, il devenait urgent de régler dèfinitivenient nos 
relatians avec les Hes:de:la Soetété et-d'en finir avec Jes obsta- 
cles que nous appasdient V'ierésolation:de la reine et la malveil- 
lanee de:ses eohseillers: La frégate £ Urantie Gtait arrivéeaax Îles 
Marquises, -amenant le- eapitaine de vaissearur, gouverneur des 
passessions frangaises dans | Océante et commissaire.da roi près 
la reine de Taiti. Elle avait trouvé en rade de Taioi Hae la Reine 
Blancke, portant le parillon a:hiral., et la Danasd. M. Dupetit- 
Thouars etl. Braat: vontinrent de se prêsenter devant, Papaïti 
avec les trois frégates. Faire en cette circonstance un grand dé- 
plotement de forves s' était faire aete de générosité.L' issrie d'un 
conflit avec les habîtans n'eùt point été dontéuse,: Kk irirportait 
de leur enilezer jusqu'à H'idee de le tenter. ss 

» G'eût\éte melientanser nutreigen vrede .civilisation dans la 
Pol aêhiergne de cúmintenrer.pav vetsee lo inag de nrlheuree: 
sbs plapskagiems: Ägavêes. Hbielhitid!'aatant:pbis opportur de-les. 
remapdir:del'idée de notre païissande, gn’ on leur avait persuadö 
queta France n'avait qu'un seul grand navire de guerre, et que 
e était toujours le même qu'ils: voyaient revenir de temps en 
temps, peint de nonvelles couleurs, éternel comparse sur la 
seêne de |'océan. Be ve iede td 

» Le. départ de la Reine- Blancke de Faio- Hire:avait: cuniine je 

Ee bees ik iin ij big vetbid re cerinuu ij 
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its le plus ‘prófohd-sèerkt sir sòn’ Órfgîne, pour ésiter ha concurrence; ater: 
point que lorsyu’ite,stensbatgufent, ils font disparaitrb juayn'an moindse ves 


tige de leur cumpement sur la côte d’Agoa; Ce calcul et cette. prudenre.sont. 


aussi dans nas intérêts, sir Edward; car nous ne sommes pas exposés à voir 


notre trangsgble solijnde envehie par.d'avider coveurregs onrdeenventoriers, | 


Lorigüu'ou fuit Îá sociëtë c'est à Îa condition qüé Tá sociëtë no viefidra pas vous 
wouver. [lest inutile:de vous dire, sir Edward ‚que ceci n'est nallemeat ap- 
plieable-aux malheureux naufrngés, conduits chez snei par la main de la Pro- 
vidence dans les téirèbses de |a suit. . . ne int 
Sir Edward ui avait déjà bâki un plan superbe ponr donner à Lorédan une 

fortune inmneme, axee: le: deimperce des Gobauges, vil Luut sun échafaudage 
s’écrouler. sons, jes dernières: pavptes du vieillard:: il garda quelque temps un 
silence qui aursik.ptnparaitee:Ótrange, a'il se. fût prolongé; aussi releva=t-il. 
lesteinent la converastian!avee san, vienge redenanu zere: 

__— Capitsine Jonathon, dit-ik— en approchant de bas lêvres un verre de. 
Cougtance, et en s’ipelinmut/;derantda jenne Elina, eapitaine Jonatheu, 
en pays incopuu, je suis qm véritable. ppiat-d'interrogation vivant, toujours 
auspegdu aux lèvres d'ugerdponse ; dites-moi, je-vnua prie, vommeut vivez- 
vous asee von Boisinns Oi: ore Os nen nat sab dirar We 

 — Nous n’avous pes de, voisias, sir Edward. . ee Re 
_ — Ahl rail gui m’dtenndsingulièremant. Je suisatocsobligd de vous dire 
que vers le-goir, gojounnd’hui, j'ai entendu, dans volke veisinage, nae formida-. 
ble gamme.de baese gij vertuinement, ne sorteit pas dun gesier bumain. … 

A cesrmots, uu gelet gie rire afleste atanélodienz cprauss leycbant des. oise 

aux du bengale, retentiteons le lasmbrin de heis d'éeable,st;rávoilkadas oiseaux. 
epdormis, le bec sour |'aile ‚dens: Jes valières As tneikkie d'pegant,: Lea bengelie,. 
les cardinaux, leg lorie, les bnl za colsjen inclinant. 
graciensement leurs têtes, comme paur regarder à travers des-lumes des, per=: 
ziennes, si V'anbe avait lui sar les palmiers, apròs cet harmtonieux-eri d'éveil. 
Les aras, su. perehair, se balangaient lourdement, et donnaient une, sillude 
oklique à Fangle dela safe en riait leur jeunesnaîtresse, Elmina. … … B 
se vei tennis vaer mire Elmina rige d'augsì bou otber,ditJanpthen en. 


prenent: desesiennen kie mains enfuutinea, de la jeuue'fille. Sir Edward, 
vansatie ermotifdeceltegsitd folie, 


— Oh! mom ovele, rm alénrie lj adaraven ue sivacité 
quez ien; je veur sne sir Bd ward: nre-pezddnae man impolitesso, el me remer-; 
cie ensuite de moe eaplioabion. is: hie. dt nT B 
. Elaiiga mit an fond de za dome voiz un grint derudesse sduwageset dit: 
eoa, come, Duka! en faisant claquer le hout debanpatits deigts.d'ivaire, … - 

Pake entra, sens altendre um second appel. …,: EN 

C'était an hog:superbe, avec mae face presqtie hemaina, et empreinie de la 
royale majesté des déserts; mais mu de ces lions ineecens, appalós, en ferme, 
héraldique, mornds et diffames. Il marcha gravement vers Blmima,:et:posant 
‘atôtg éparme, sur leg gemour de la. jeune flike, il doubla sn robe avec-tes Bats 
ondayans de sa crinière. On connaît un admirable tableau du grand peintre. 
Camille Rogseplan, qui représente mwel-scône de ce genre; artiste. oroyatt 
peindre une fable; ilpeignaikdanestalitd..  - Be 


Sir Edward regta ehlme, contme Eabrietus.devant Wéléphant de Pyrrhas, et 


sa voix saâme ne trabit anrune éinotian, lorsqu*il:dit, eu croisant les beas sûr’ | 

- - | de canstanceet dit ; +—Je: ne onmprerids.pas lee doaduite: de: ces deux anisi}!l’éloge de la-belle Elmine-Mon ami, Auislitsil.à voix haspe,! vous eroysed 
‘maux Je sais.ce. que Suarers et. M‚detBuffón digent du: lain. Le:lian, disent- 
ilá, est un. quadrupèdejustemeat appelé le rai deseanimaus ;Ál est -hárdi, bra- 


sa poëtrige s: … sr. n : Ban B: “At 
— Damn st! c'est dane ce gentleman, coiffé eomme un avacat de Londres: 
eest lj Rascal qui vous.a fait tant de peus!.… Donne-t-il la:patte, miss-El- 
mina : vr Bs  & 
ie Comrhe:syn ehiea : voyez sir Edward. VE 
— Et vit-il bien a ec ElphyP? stiies- Elauina? NE 
— Ea bons aruis, sim Edward. ila ont wine changé d'aspèce. C'est Elphy qui 
est le lion, et c'est Duke qui esl le chien. DRK 
— Ok! dit Jonathens si wone mettez.Elmina 
vous fera deshiataisesjnagsw'arjone. /. EN 5 
=mil'astjntup lien tat si-amnaant Idi Elmina en barèssant la haebe hlane 


en ad 


sur le chapitro des lioas, elle 
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» tons tons contens de mourir pour la, défense du: glorieux dras ‚| ment étendues sur des nattes, « 














"tez, sie Edward : Nous avons un doméstique, ou pour misuz dire un enfant de 

















arangaiget din la direolion de: notre maisssl Encan clin desit Nivaúa esca-- 
teaffles se contracta furieusement, de lalörre au front ; ilk aavrirent des gueus. 


‚Lebmve Nistms les étudiait du haut-de eorl-dbeemmatoire, etimoiperdait rien :de 
Ë bee letsr pamtqmiunes, … :: EE 
adorable, —ntexpli+ | . 

\_…artVeilà que notte: Bake „continua, Elina „poussarun second: éL un-troisië+!, 
j nee Mi, Oblalors mee deus lima enrent dea attiguëd de nerf, dâmind:HitN ize; 7 
ile on engardèrent.aven deurs :grandm yenas desmordireokt B. Bazar -aver « 


teus dinwoie dégradé leur. inpjosté par sce signes:d’inghiótude rulgeite.ite sa 
‘posèeat. ene Jeu quatre jointwres de leur giûttes:; el lëchaat-leur:griffd droite: 
aves: sag aondhalance auperbe „ils peignôrent heures etinières:ét:leurs! barbeg | 
‚dans une.trep vive Émotinn, Nisau»; sur son. arboê;mnédifais quelque ingdrienss:: 
‘maahiae:do aa fagon, poue se. deberrmaser de ces:ideux seuntinelles incouaades: : 


‘habitatsen; Aver vauedb orprist gie, Edvard) bt:couduite:de aus dee enithäuit 


‚reus s mais jour les oreilles.de sas con feòrèe. du dÉserl; G'est-autre chose ; ils .|'cette.coulaur: nons les changerone en réalité, … … 
ont léaens-de Voute plas ss; blilgup Jet nûtre, at ils comprennent, avec dette - : 


vous Vai dit, précédé ble A ns troigjóurs après j eù ún grand succès. Le soir, la ville avait repgis a trang 
eld, gp iepbeie genk aje nuilgre paistrdis | accontumée; les hommes fumaient leurs cigdrgs avéb 
jour. les-Aërmarches de V'hinfrafpoar Beet a remme”dPécon— d'insouciance, ct les femmes montraient leurs blanches 
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Oûrneë a nnerêvolution. 
» Le gouverneur-gónéral a été install6tle:8; ef à fak 


Gerstegree inapirée par ye perfgges oons | naitre te cunsaplsdu gouvergement, eewipodd de: MI .-d'Á 
s dh sr nf la’ reine Pqiarò Eli abusdit. clade dekt eift on 
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rde: A RR hof, ef-cbns là Fe afe.r. Sn ee Pab 
rä(Je landi zety lez uiTatti), | geprbelg Rh gres ax habitans leur à fait 
Eiamait ladéchbarie® de la tei- |: tre Giketoute glrtantte lait Weifée à leúfs pr ’ 








propriétés et au libre exercice de ledw'cuitte, >: “© e 
» Papaïti est déclaré port frane; if né será plus perga & 
venir de droit d'anerage, de douanes et autres, exceptê lesd 
de pilotage. 
__» Le drapeau fraugais-flotte.sar yn beag payset qui ra 
| encore par certains côtés les poétigues descriptions de Bouf 
| ville. Je:vous diraú plus tard st fa: Wowvelle-Cythòro- press 
quelqne chance de-devenir une cojonie,utile et. products 





ne et Ia souveraineté du roi des Frangais, et qui annongait que 
le lendemain matin, à six heures, les trois frégates et la corvette 
VP Embuscade onverräientà terre léürd GOffes et Teurs compa- 
gniesde débarquement, et que le pavillon tricolore serait immé- 
diatement hisse sur le palais dele reine! Nous’ nous prôparions 
à saluer dès l'aube du jour lescouleuss nationales sur cettenou-: 
vellaterre. * nen, contrat stab Prat fte GN end 
_… Bans la nuit, Ips,ardres avaient élâ changés. L'amjral avait 
vonlg user jusqu'au bout d'indnlgence et de mónagemens. Il 
avait pensé sue l'ordre dn jour publië dans Ta journée aurait pu 
latter victerieusement contre les suggdstions de M, Pritchard E f en 
et de’ ses ‘cóllègues, et dévoïler à In pauvre reinel'abiineoù }; …Cequi vient de se passer à faïtì fous paraït donner dE 
on la précipitait. Un sursis lui avait été gedordé. Midi était |; tualité aux détails ci-après empruntés à un voyageur fra 
maintenant: L'heute- fatale, A ;la douzième heure, le dyapeau. [| Mleferont-juger. de l'enfance d'esprit dans laquelle sp 638 
tricolore devait être. hissé par l'ordre de la reine, et.la.France. leettereine dépossédép:… _ … 
se contenterait, en ce cas, de Vexécution des autres clauses | 








se Hi : AME! 


… “ Distraction de la reine Poinaré.  … "Á 


: beren et ne 5 
| Lorsque le.temps le permet, — et il lé-permèt souvent, or’ 
contenuesau traité; sinon, la rine Pomaré serait frappéededé- | court les champs et les bois, poursnivant les papiltons qui 5% 
chéance, et son pavillon, amené par nos saldaïs, serait immé- |- gent de fleur en fleur le long des haies odorantes, et, quand & 
diatement remplacé par le nôfre. Nous attendîmes midi. El y eut, [;est fatiguée, elle s’assied au bord de la mer, à l'ombrede qé 
je vous assure, quelques heures pleines d'émotion, et de vive |‘quebel oranger, prenant plaisir à regarder les pirngues dé 
anxióté. Il s'agissait-pour la princesse indienne, issae d'une |'jouent aa milieu des brísáns, dont le: soleid fait brilter, |’ éC& 
famille qni fet puissante et illustre dans ce pays, dé renoncer à | de toutes les couleurs:;Mais elle se contente souvent d'aller # 
l'héritage de ses ancêtres on d'avoir un bon mouvement, de re- | ser avec ses voisins, que sa visite comble toujuursde joie, ef Ïj 
tour.vers la bonne foi et l'équité ; il s'agissait pour-la, Frange } se rafraichit avec quelques-uns des fruits sa voureux qui GON 
d'avair une ‘suprêmatie nominale ou de possóder ces belles îles | tuentà Taiti fe plus bel Ornement des babitations. Reste-t-é 
en toute propriêté. D'assez graves intérêts, comme tons voyez, au logis, c'est à ses enfans, qu'elle aime eatcoup, gu'on la % 
ëfhient attachés 'à une’ drisse dé pavillon: Les dünettes de tons [donner ses soins, et alors elle se met à' jouer avec cux cóinfiig 
les‘bâtiinens: dit rade; y compris:la-frógate anglaise ; étnient | elle était de‘leúr âge ; mats ellén'oublië pas pour ‘cela de il 
ehargéas-d'officiers 5: toutes les Jangiies-vues, étaient dirigëes | ler pâture quotidienncuux hôtes de la. basse=eonr,; ocnupulij 
vers la maison de-lareine; des hommes étzient placésen vigie qai-paraît Famnser- beaucoup. Elle emploie le temps qû ke 
sur les barques de perroquet, ; ‚ _treste.à faire murinurer entre ses dents unne guimbarde, à fuwij 

_ L'heure passait 5. fe drapeau de Pomaré flottait toujours; onze | s'arranger Jes chevenx avec coquetterie, respirer des fleunsg 
henres et demie soient, riën n'est mené; enfin un tiinonnier | tresser dés couronnes de feyillage, feuilleter des albums ot, 
pigue midi, et anssitôt la générale lui répond. Poniaté, Paven-:| vresd'imâges, et aussi à totrnet lá magiiue'inanivelle d'n $ 
gle,l'obstinóë Pomâré a refusá:de côder À toutes les sdinmations, | gue de Barbarie, cadétia “deM. Bupetit-Thotiars, ét etlë jé 
à toutes les instantves; c'enest fait de son royagme. Deux cents | aussi bien qe n'importe: quel ‘Savoyard. Cet instrument 

honimes d'artillerie et d'infanterie de marine, trois ou qnatre.{ encore rien dp barbare pour tes oreilles pen: delicates des 
cents matelots ont débarquê ; ils cernent,la.maison de la reine, | tiens, qui letrouvent, au contraire, admirable, D'autres fois 
dans laquelle régnent le silence et \'immobilité ; on amèêne lef fait faire,à son, bónêt de jnari, lorsqu'elle:ne l'en voie pas voif 
pavillon de Pomaré; M. le capitainede corvette d'Anbigny, | elle est dans tel ou tel endroit, l'exercice du fusil, command 
gouverneur partienlier de Taïti, faït battre an banets’ócrie:’ | elle-même, tant bieft qúe ímal, la charge en douze témps; ou 
«Officiers, sóldats'et matelots, et vais, habitans de ‘ces îles, | ielle exécute avec qúeidtes ‘coüsines, ses darhes d’honriëur 
s-ânxquels nous apportons la justice et la ‘paix Fau ndi durol, | baoupá, espèce dejen mimique fort usité dats le pays; et‚ € 
» notre auguste maître, je.prends possession de ce pays.Naus se= | ensemble, se.livrent an charme de la conversation nonchal 


Si l'on considère maintenant 


pe peau tricolóre!…. Hissez le pavillan! » L'ordrg est.exóculó). Sil'on considère main a Je temps: que. Pomaré- yah 
anx Fouleiens.du tambour.et aux cris‚trois fois rópétés de.| doit consacrer, À ses galanteries, qui sont bien spn occupálfon, # 
vive le roi! La réine Poraró’a vessó de rögner, et nons Ponlons ‘| plas sérieuse, on concevra que son existence soit asbetndaien rel, 
le bol framgais. 5 ee “| 'plie, et qu'elle n'ait pas le loisir de ressentir les atteintes & 

> Le drupeáu du vonsnlât anglais a été immêdiatement àmenó. | spleen, Et qtï’on ne eroie pasque nous inventions rien sur 8 
Un assez grand nombre de naturels étaient réunis devant la de- | compte: nous avons recueilli nous-mêmes- qrelques-uns de 
maure de-M.-Pritchard, et. on à.vû. celui-ci les haranguer avec | ‘dètails, et les autres vousent:été donnés sar les lieux pst 
véhémence. Da reste, ses exhertatipns ne paraissent ‚pas avoie;|iTaïtiens, gens extrêmemen;bavards et indiserefs, «u-Romf 
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mnd rd a: thi Ey i ! ' E EN SON 
|sagacité mérveillense de l’être sanvage, que ce cri lointain sort d'un lions 
‘gradé, captif, malheureux, victime de quelque piége horrible tendu à cév 
‚leur espèce par un animal supérieur. Aaasi, en écautant cette voie plwät 
ils se révoltent de tous leurs erins contre cet entieml invisible qui domin®’ 
tons, et cet ennemine se.présentant.pide,dts poewnivent teur-coueso zak 
abandonnent prudemment Je cbemin qui mèêue à cet ennemi. 

— Ces lions raisonnent fortjuéte, miss Elmira. BE nqusappelans ces gfë® 
là des animaux ! Les nuturalistes ont bien de l'orgueil! Ainsi, cupitaine 
nathen, votre Duke est un gardien sans pareil. Je penseque ce côté 
moeurs des lions étant dégouvert, onbe) ed ivë esaprter par Duke et s’ 
servir au désert en guise de chien de chasse : uous pourrons peut-être l’ePj 
ployer de cette fagous Misbs Elarina, je’ kòus ssemertie-de votre histoire; CE 
m’a fort diverti. En Europe, on fait, à la veillée, d'ennuyeux commérage SEE 
les voisins ; ici,"ou fait'Ta même chose ; minis vos commérages sont lés'é 
tres dune-histöiré inconnue, el vos voisins sont des lions: j'âïtne mieuf 
cotamöragës'afticains. é adi op u kl 

„Les'&bottmetis PElphy suspendirent cetentretien. Sit Edward se Fevâ 
veniehe! 2 Lés vòici 1 dit te capitaine Jonathen. Miss Elmina congêdíia' De 
K AES . CANE : . CEA 3 


EE EE 
che de Duke, — Je profite de l'absence d’Elphy pour caresser Dúke. Elphy est 
“jatoux comme un tigre. L'ântre jonr, il a mordu loreille-de Duke, parce qu’à 
„Pheure du repas Neptunio avait servi le lion le premier. … ,… - 
— Mais il me semble, capitsine Jonatheu, ditsir Edward, que ee Duke là 
doit vougattinerposses cris de terrihtes confrères qui ne ee laissent pas mor-. 
dre parùn chien. ARE Eel Ì 
— C'est une grande erreur, sir Edward. Je:vois que. vous dvez éludió les 
lions dans histoire naturelle de Saavers, On sait que les aavans uaturaliste 
n'abservent les animanx que sur les gravures. N'est-ce- pas, sir Edward? 
— A qui le dites-vaus ! j'ai été savant pendant dix ans. bd 
… Sir Edward , continnasdonathen ; ce:Duke nous rend- au contraire de 
ged services: il tient les lions à distance; je-ne-veux vous citer qu'un seul 
ait Ei EE 8 EE 
„Mou oncle, dit Elmina uvec une minauderie enfagtine , Inissdz-inoi ra: 
conter cette petite histoize.à air Edward... vonspermetter.…f biens, Eoou-. 


la maison, un brave soldat de la guerre de Nizam, et que nous avonssurueminó. 
Nizaus, parce qu’ilpärie foujoura de-eBtte,guerre. Notre -:Nizamest si-léste let 
st rusé_ qu'il dait-gvurent; des. promeriades,- là bas, par dessus la: caseade des. 
Lions, et dana ua. vallou aù:nos plus braves serviteurs n’asentt'staventarer: Mon: 
pêze senl.a,dápaasé deidguze.nulles tes mits firóes par: Nisam:: mais „mon: 
onole Jonotheu: vous diraeg pe merpère n!aveit point de rival pour d'ezplova- 
tiou. Un jourdaas, Nivars kezeboit d'une.pésieust cxeincbtos an lac des Rié- 
phans: dossuyu'ikepergpáteua lidns qui múxajentsle; smênteibeutien quo Îui. zet: 


laven url sijne de main. ‚ 
ealinlfa niëce;, dit le. vieillard, appeléz vos aér vantes,tt condaisez tout dé 
t@ la jérine femme ‘Étrangère dans vatre äppartement,; Votre'châmbre'strt 
steune. Gesoir, je ne vous donnerai pas vätre legan d'édtiees. …7r 79 
Jonathen embrassa tendrement Elinina, en lui disant tadieu de la niiif? 
voix pleine d'émotion lui répondit: Mon onele: weùs\seraz obéi dans tou 
vos intentions, Je regrette seulemònt votgeslegon didòhsas. … 
- Blmina sortitet sir Edward ne qaitta pos lotcapitaine Jónetben, … 9 
„Uw grand tumulte de.pasiet de, ncig.sciofit ens la tarnasse On-entendes 
vaix de Nizam qui doanait;sas-dermiernordtes daus le vestibule. Bientôt apr ak 
eutrèrent Wiillyset Lerédan de: Gessiile jeuua, Frangais se précipita sur J8 
‚ Matns du:vieillard atlas heisa. :; Celis eben EER 7 Te, RE 
ron jeune amigdit.Jonashemdrbesádan, vonaaves besoin de.rapoe : EME 
‚ferons plus.ample ppnnetessngpsdemnin. Bónge.nuit kde-vous/laisae oren ve 
„ami, Ma niòne doune sen seheaddtatre sceur,Le.sommeil guérit-tons-les,‚mau 
‘la jeanesse Nayna anepamtel wslnde; vouw êtes en; lieu. aûrs vous tes 
‘Paste gretecteunds veerde steat le nam que j'aidonné à catte hahit 
en-sontwair HpeBdI® 0 ne ine ee eend. 
| tonasken og etn genset manta J'esealiarde son appartement 
| deli SURI. rs rentie ens eben u 7408 
dee cantorsiaus: de; guanten farikiouden; virsuite, compo. s’ils sussen tb Étó oorre; |) SB Ni, It gtavement daas. la. vestibule; avec. l'importange 
‘homme qui vient de rendre; up grand «envice, el. qui s’atkriste de-ne. pret 
remetni 1. ETE betreed 00 
e rr Hesbieurs, dik Willy, voe chambres ennt prètead voug recevoir: » „ond 
dorgent;-oornme feraiënt desigentikshammes aprèsa voie tavagé: leur doiteutórf, -—” Vlilly, dit Lonédan, voilà: la seule offre, qua, je: puisse accapterÀ 
(heure. Ja n'ai pas, assez da farce sujourdshui. ppur,vous-accabler- de: to 
‚remerciemens que vous méritez, J'ajaurne, mes expresgigna de reoonnaisss 
‚à demdin, …; opn hover bt en erersdik Berber aitite tears a vst 
‚Willy uivit son pêraret dit à deux damestiyugs, de.preudre:les ordrefe 
‘deur amis. vi epiettpe Diest een tte ele Eon ta tE gi p 
„Sit Edward, avant.de,se aéparer de barédan, ne putirenvoyer an: lende®”E 


leitaha tige d'un. paknier at se voilaide sta fovalles.duw même instant,notre Duke: | 
‘poussa le rugissemeut da coucher du shel, Sas ders kons s'acrêtèrent tout: 
oonst, même au pied de larbre où Nizar erwtaatiinkti et la rude péku de ledrs 
les énormes; ils aspirèrent Pair avdc.des narines convulsives; ils étalggent. î 
totites teus dents; ils Grent serpeïntenfeurs queuss et grincdr leurmgsiffesiaùr |: 
les saciues de. Verbie,.maie.paa un nygiesemdrdene: né pondit àtetaix dé Dukes 

4 eere nen 5 rok attente en 


— d'anrais voudu vait là.M. de Ballen ava, áes dentelies; dit: sier Edward: dà 


AIP) 


TN « . 


Nizam. a ant de ruses. dans na, tétá! Les lions nlaiteud irent:pab lanuos!dò Di: | 
zam : ilsse levêrent et s’éloignêrentà pas lents die sentief, hui mdmò %aotre - 


Sir Edward caressa gon front aveo.gg: main, negagdale pladend, ànalaurm terre |. 


nig ò qu'un.ange lutie dana cetsn, maison? AJiy,en, a deux, Vous, varren dOPP 
une miss Elarina qui: o’a. foudroyá, mei: vieitland: de Arentorsept ips bd 29 
ve, géaérenx ;ila querante denta, ure helle &iisière; il cstint:le chant:da. | une jeunes fille quì a le.soleil dans leryenxet qui doerpta,les: linassehte PB, 
con) et leserpent,. Hits Elmwigeapanearivons qhlaven:cesrenteignemens.……. «playee- tqute la vivagité.d’une- femme ntt n'a jamais eudtauditears dims 99 
-— Sir. Ed ward; dit Elsuimeitieud san dels; ai-wos naturalistes sont de oêtte|:settet qui donne ses Éconouies-de. paroles an; premiës, venue Qarliesbarf 
foree,il est évident. que-veus-nederineres pis nos deux lions:eommo Nidâw.| fortune pour gette pruvre miss-Blmina que \'arrisgede-troisnaufragós, ENIS 
lesa devinés. Voici done explieation. Pour vos oreilles et pour les nôtres, | ‘nous rendre nécessaires dans cette maison. Vous verrepque j'en. tíonvat 
notre Nuke, pousse de vrais rugisspreengdetlion, de lion libre, de-lion vigou- |:moyen: Nous avane uh avenie d’ozur et d'or, sgormez-hbien st faitea-des P 
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Wom euite à domaïndr; 











































1Bhebevomptonste commagdantdelà garde::de Sa Ma- 
Merme et mne odusinede celle-ci. Nous-ne pouvons évi- 
RW jpriser # une meillekre gmrees Irea tee one enn 
ie eds eirbanstances difficiles, ta nóeessité de eonjarer l'o+ 
pe Fab faiseit éprouver des émottons: dent elle seserzit bien 
Rees ©: Elle trou vait atorsque'b’ était payer un peu trop'oher le 
ip Otte de reine dont el le-était forcée de jouer le rôld, celui, 
hen LPG, qailai convient lemmoine; et; si la chbsecût été 
pe Voatoinelle aurait volontiérs éehangó sa position socia- 
ie netter de la plus obsdure.sujetto, nu 


hidde 


„Sädune vu les deut côtés de la médaitle.: Les désagvéables 
Nations qui lui faisaient -maudire eét-möpriser le pouvoir 
brearrivaient jarnais. quê par la fante des missionnaires, 
quels, afin de conserver à tout prix le monopole commercial 
„Gie, donnaient aux étrangers les plus gravessujets de 
8, iRlle:stest ginsi ‘troivée:souúvent en ‘rapport avec: des 
de 1rotre mariies ils'dgissuit presque toujours de répa- 
Poder gutrages'faits:à la- France. L'obligation-de payer , 
Wine occasion; mille pinsttes-de-dommages intérêts:à. M. 
WEhouars,; épuisa:'sés.faibles ‘ressvuroes, et c'est: pour 
pu: encore payer dernièrement:dix mille piastres au 
Mfioier, qu'ellese trouve privéerde:ses droits souverains, 
re prétendu proteetorat n'est autre chose qu'une prise 
RËstion déguisbe; c'est tout au plus si elle a la liberté de 
de, l'administration intérieuse de ses propres domai- 
kij te fois, Dumont-d'Úrville Jui tint un längage si sévère 
‚CU trópignait et pleurdit‘de colère, te que voyant Du- 
„Thouars, pour Ih Consbdler se mit à lui faire un tas de 
Wicales, comme de lui tirer amicalement les cheveux et 
wonner de-petites tapes sur bes joues. - 
ets ce qui róvoltait le plus son orgueil, c'était d'être forcéo 
Str quelques mots d'ekcusé anx soûverains qú’elie était 
avoir offensès, et dont,il serait. difficile de lui persuader 
R.n:gst.pas l'ógale, lnutile. de. dire: queces lettres âtaient 
gees par les missionnaires, comme joutes celles, si bibli- 
sqWon lui attribue:et au has desqrielles on a souvent mis 
‚om sans l'en ptévenir, surtout lotsqa’on les élaborait à 
res, Gependant elle écrit l'anglais et le taïtien beaucoup 
* us ge le feraît guppoger ge geeen, fort nógligèe, 
IpgiÉnsent pond op gi gitra®® à Ha’ géographie et a Vhis- 


Miss ires, "qui avaient Teursraisors poor lä maïnte- 
‘ace, lui ont dit que l’ Angléierre était la seule 
riehe et populeuse, et elle a-dû le croïre,n'ayant 
noyfens de vérifier le:fatt:; aussi demandait-elle un jour 
ì ters'si ld poputation de la France était beaucoup 

Siderable que celle,de Taiti. On ne saurait vraiment se 
ne idée.de la naïveté des questions quelle adresse ainsi 
Uement aux étrangers.’ Tous les pays ont pour elle des 

8, des bananiers et des orangers, et elle ne congoit pas. 

sse habiter une-terre-privée d'arbres à pain. 





‘Constitution de Haiti? … Re 
tveljg. As rect, par la voie: des. Btate-Unis, le.texte de la, 
les A Constitution de la ‘répnblique'hâîtienne. Elle stipule 
Îricains et les Titdiëns, ‘ou ‘leurs deseendans, peuvent 
Fens de la républigue, mkiseHE prive les blancs de 
Keur, Parmi les libertés assuróes aux citoyens, figurent 
ie des cultes, la liberté de Ia. presse, le jugement par ju- 
Fort d'association, mais sans armes. Des écoles gratuites 
lx sexes seront établies aux frais de l'état. 
s AAvOrr fégislatif se compose de deux chambres, c'est-à- 
ij Wtaónat etd’une chambre des communes, dont un tiers 
@ Tenoureló tous les deux ans. Il Yy Á quatre ministres, 
Êcrétaires-d’ état. es 
leurs de Ia république sont le blen ot le rouge. Ses ar- 
palme surmontée du bonnet phrygien, et 















istent en une 
ee trophée d’armes, avee la légende : Dans Punion est 

‚…Ort-au-Prince, qui, dst ‘Pè sióge du gouvernement, 
Ï-son nom contre celúi de Port-Républicain. La répu-: 
Fantitaux étrangers età leurspropriétés la protection: 
L'installation’ du houveau préstdent a eu lieu, avec: 
P@tlipe, le 4 janvier. Dd 
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Bh: in” in ee 
Bite} iieton de l'anniversaite de naïsbance de S. A. Ì. lel 
| Orange, les orphelins et les vieillards de l’ hospice de la 
Ski évangéligne Inthérienne en-cette résidence ont 
ge coutume, un-banguet'B;-A+R. madame. la prins 
elPrlge a caigné honorer de ‘sa ’Dróstftee cette fête qug 
Sevait à sn génórense Hienveillance. La princesse s'est 

He qvec presque tous les-habitens de 1 hospiee dont: 1 
A lénrnigné toute sa rêeonnaissnfice aes nombreug 
Sdont S.A, R. a déjà gratifió cet‘ étahlissernidat M‚ Je 
deWurtemberg ainsi que madameson épouse ont issiej é 
% touchante. RS Red 4 
BEC O En | 


bt N rbe) BRE 


k ri ers 





Ker. s Rd ES ; 
Ld Bredá, lé 19 fovrier. Kujourd"hPden lieu l'inhud 
230’: Bölhuis professeur à l'académie royale militaire; 

adu-duel-avec un officier de cavalerie; et aniver 
retté de tous 

’& convoi funêbre était aceompagné de ses collèg ned 

'llaires et de deux. sons-offibiers, 2 caporaux et dd 

vlaqne compagnie de l'aendétaie,: MM. Vermayen, 

Henkenbach, amis da défunt' dt pranoncé des dis= 

| tombe. … 3 ee he . tn BE 7 

B adqueM. L.de.J. qui a taó M.:Bolhais s est cnsti- 

ler et que ses tómoins se- sont Ggtdements frósentós 

P Juges compêtens., Ee Sit Wast EE: 









eeux qui Tft eohnu. Outredessani 
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9 bartangg amsterdam; du UE février: 
A'hùi les intégrales ont éprauvé-urië légöre' batige; ct comind 

B de spéeuintienasont presque nulles, lednutree Sonds:hol: 
eplioe, actions de la, Socigt de Commerce et du chemiq 
Be enn it NO Edalemònt bals, OT, 
atd sont poursúivì Teur voie ascendante „ils étaien! deman 
sheer élevés: 'Lés poftwgdis sé sónt égalemiënt un peù reitis dd 











ii WSrigging eontinugnt ; toutes legtransactione werf 


rêt à gurantiedt of 5’ prolong. 24 0/5; escom te ds of: 
tedeid all, ook sne se 
EE Et Brandelsdtj 


epernden plas d'rind fuis-ausst:la foúdre à gronde sur sa tête, | 






















être intreduite avec avantage dans-Jes-3utgea rillebun:; oi „are | 
ves oas:de folie déviènnent de plien phes'beuridnd à Ta. 


| néstèt consquences d'actidens de ce gefireUn inbdecin célè- 
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CT Faits Divers. | 





bre assurait dernièrement; gâsFArft en dans l'espace de deux 
mais la triste mission. defatre: coúduire. trois aliónós-à Charen- 
ton. Jamais la-maisori de sánté si oonniuê dw doctear Blanche, à 
Montmartre, n'ayait regntanit de pensionhaîres quedepuis quel - 
que tempa, ;…… « sfosslg vn en regret h ln er 

‘—Munrên, 15° fóvitér, Des neïgek' telles qú'il n'en est pas 
tombé depuis bien ‘des anfèes, et’qúi s'étendent! sur tous les 
lienx d'où nòus’avons pu recevoït des’ ‘nouvelles, ‘dejkkis deux 
jours, eimpêchent tout service: régúlier des postes. Même celle 
de Stuttgardt et de l'ouest ehtier'se fait entord attendre ‘an- 
jourd’hui‘depuis six. heures ‘de temps.'Lés lettres qu’on regoit 
des’ montägnes dü voisinage é<priíhönt Tes plus vives ihduié- 
‘tades et prédisent de gránds désastrès, si un vert du shd'amène 
un prompt degel. En en en 
== Tarssre, 8 fövrier. Le dernier courrier de {'Órienta ap- 
porté, de tristes nouvelles sur les dégâts qu'ont capsés, les ou- 
ragans dans les parages del Archipe … Áu nombre des navires 
naufragés se troúve le brick prussien Uranie, quia échouê dans 
le golfe de Saala. L'équipage a été heureusementsauvé. 

Onespère établir bientôt entre cette ville et Álexandrie un 
service régulier de bateaux à vapeur, qui se fera deux fois par 
wors. Dt a 





















































— Nous lisoûs dans un journal anglais, la Britannia: Un 
„eflroyable aëeidoht, qui a/cotà Ia vie à 0 prsonnies, est arrivé 
‘Teteredí soir àu charbonnage de Landshipping, près de Ha- 

dersfordwest, tândis que les ouvriers, aù Hömbre de 58, etaïent 
occupés à travailler dans une fosse quis’ étend au-dessousde la 
rivière, l'eaua fait tout à coup irraption à demi-marée, par une 
large ouverture, et avec tant de rapiditd ‚que 18 seulement de 
ces malheùreux ouvriers eurent le temps de s'échapper; les au- 
tres furent ou écrasòs sous la masse de terre et de roches qui 
s'est affaissbe sous le poidsfde l'eau; tous lès travaux de cette 
fosse ont été euitièréiment dêtruits, ©° 

__ Il ‘paraît quê'la fósse 'ävait été explorée par les, personnes 
chargées de Îa direction des travaux et qu'elles avaient déclaré 
qu'il n'y avait pas de danger; ef, en êffet,on y avait travaillé 
souvent à rmarée haute sans le mioindrè accident, Comme on le 
pense bien, parmi les malhéùreux qui ont péri dans cette catas- 
trophe plusieurs êtaient pères de famille et l'on peutjugerdu 
dénuement et de la détresse dans laquelle leur mort va laisser 
leurs veùves et leurs enfans. bn OE 


Bi Ama Ei 
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— Un journal anglais parle avec enthousiasme d’ une impor- 
tante découverte faite à Meroe, dans la haute-Egypte, par l'ex- 
pédition scientifique qui, aux frais de S. M. le Roi de Prusse, est 
allée explorer cette terre’ classique, sous la direction du docteur 
Lepisius. It s'agit de la débouverte d'une copie- parfaitement 
conservée de la fameuse inscription de Rosette, trouvée'ët ex- 
pliquée däns le tèmps par lé célèbre Champollion, laquelle avait 
tant eontribúéâ faire trogver la. clef du déchiffrement de l'an- 
cienne écriture hiéroglyphique, malheùréusement perdue' pour: 
la connaissänce de l'histoire des arts et sciences ‘des siècles 
pässèés. enn Ee ED SED a, Za 

Le mêrite de la découverte du docteur Lepsius consiste prin- 
cipaleutent en ce qu'elle sert non seulèment à cnfirmer eetle de 
Champollion, maïs plus spèeialement à-rectifier et à rétablir le 
texte en partie effacô de'l’inseription de Rosette. © 

Nous apprenons, ajoute-te mêméjotrnal, qu'une copie fidèle 
de cette intêtessanté inscription est en.rduúte’ pour Berlin par les 
soins de S. Exe. M. de Bunsen; ministre de Prusse à Londres, à 
qui ce fart‘ inbportant ávait été coinnturiiquë par une tettré arri- 





On écrit de Posen, en date da 8 förrer: _ Sas als 

Les troubles qu'on disait avoir éolaté-à:Varsovie ou en Lit- 
huagie, et anxquels on aajoutá fpiitn, certain temps dans-nette 
ville, se- sónt.trouvér.a'être, que demwairis beuita. Suivant des 
nouvelles :directes de la.capitale de: la Pologue; la tranquillite 
n'a pas été. troublée un set instant sur-aweun des points -de ce 
royaame. À Varsovie même ona.donné les fêtes les-plas bril 
Jantes au sujet des fiangailles. des grandes-duchesses à St-Pé- 
tershourg : il y avait patades-militaires, service divin seton le 
rite grec, bals et illumiaations brillantes. A de: 


| EXTERIEUR. … je 


| … SUÈDEET NORVÈGE.. 
SrockHora, 9 février. Voidi les derniers Yulletins:súr |’ êtat 


véedirecterient d'Bgypte: sn : tô deS. M. le roi: «+. de 
” D'après- le -inème journal, le docteur Lepsius serait ehargó de PE ien aken d P Ee 
d'explorer toûte cette partie de |Egypte qui, à juste titre, est | le: f hdi dee da ó après-mids, S, mn. le FOGA LEON: 
considérée commné le berceau des anciennes contaissances ha | vaithier après-midi passableinent calme, 1 appétitaveit cepen- 
maines. L'expédition ne sera de retour au Caire que vers lecom- | dant diminuê. La naita été moins bonne et le sommeil troublé, 
meneement du mois d'avril prochain. Après qu'elle: se será re- | tant par ‘den rte air prod nd sn Re gensne L, 
mise des fatigaes de cette ekcürsion lointaine, elle se rérdra en arab B Ge matin, S. M. je en pluvabattue qae'les 
Syrie pour compléter ses ifnportans travaux, et tout porte à drs, Ten hj ij En fi dps continued st möfidee.: — 
eroire que ces efforts, entrepris sous de si augustes vrei ne hans wenk ane rend enne aucun c angement digne' de 
manqieront pas do répandre un nouveau jour, sur-I’histoire, la | ENNE EE EEN EEG DE 
littöratureet 1 ôtat sncial de l'anolen monde. ' "1 |” Le 8 féorier, à 1 houre apròs:snidis— 6, 'M! Je roi a pris 
sen vien da haitaan haar ond hiknte' op yi: | Hier après midi quelque nourriture et a joui ensttisd” d'eu’ ‘bon 
—Le ler janvier de cetteannée il y a eu un siècle que la Naus |. ommeitde quelques heares juste’ après: ‘mirrait”Bepnië 2-heu- 
velle-Russie a té soumise àl empiro Rusge. Cette fôte séenlairé | vos du matin, le sommeil a été plús troublé. Cet matin état 
aèlécélébrée à Odessa d'ane manière patriotique dans pla: | gait un peu meilleur qu'au même tempsd’hier. gen 
sieurs cercles publics et particuliers, Le Journal d’ Odessá |. T»atroction au pied n'a pasehangé. … eN 
prèsente à cette occasion ‚un tableau historique de l'état dú |; reg février, à 1 heure apròs-midt. L'ötat: de SM. est de- 
pays tel qu'il est aujourd'hui. Nous en extrayons les bassages |puis 1e”deraier bullet demmeuréaans chittgerient; scelefnènt 
suivans : De Oe een od | Îe sommeil pendant la nuit a ét&-átivwas boi”. « IJ esidre pen 
La Nouvelle-Russie, il y a cent ans, comptait à peine 100,00 |- 48 hewres du soir. La situation èst la'tiêrib + qubiifué faible, 
habitans;, c'était, un ramassis de gens de diverses peuplades [1e roi s'est fait lire aujourd'hui les-dópêthes & jötrtauw arrités 
qui ne vivaient que de guerre et de brigandage. La raême êtént [-par la poste. ‚ : Obbe gn eg 
due de’ pays renferme actuellement plus de 60 villes. plug où | ‘zé peiióe régent tient conseil suêdois: trois joucs, étuin qua- 
_moinsgrándes, près de 200 colonies, fondées par des Allemands; trième de la semaine, conseil norwógien;- "6 «0 
desBulgares, des Servienset des Juifs, près de 2000 dorriaines en Hen Pe drs 
ét villages et une population de plus de,1,300,000 âmes. 
Le commerce’ avec l'étranger met annuelleient plus de 
_25,000,000 roubles d'argent en circulation. Ce pays, dans le- 
quel il ne croissait presqu’aucune espèce de bló il y a un siècle, 
en prodiit maintenant assez pour pouvoir, en fait de froment 
seul, en exporter anuuellement près d'un million de tschetwer. 
_…— Le mouvement, commercial d’Ôdessa, en 1843, était de 
„17,141,023 rbl. d'argent. L'exportatien a surpassé \'importa- 
ctiun.de 7,897,912 rbl. d'argent. Re tn elen 
tm Moscou comptait au ler janvier: 857; 185: habituns,; par- 
mi-lesqaels 347,540 grecs-russes, 226 anglicans, 386 réformós, 
2423 cathotiques, 5900 luthériens, 273 armèniens, 171 maho- 
métans et. 257. Esraélites. La: valeur! de la totalitó des édifices de 
Moscou s' élève à::70,000,000, rbl. d'argent; fls-ne sont:assurós 
que pour 23;560,000: rbl:-d'argent. gende Beat 
1, —On lit dans le Vouveliste des Flandres : « Vendredi defnier 
úh charpentier de la ville s'est cassé fes deùx janibes en tömbant, 
‘Nous apprehomis que, d'après Iés statuts de l'associatión qui. 
existe entre les membres qui eXercent en, ville la professión de 
chârpentier, le malheureux touchera’un. florin par jour de ga- 
“ges‚pendant u temps conivèau, durant söh inéapacité de travail. 
"A bettë deelde, Hohe dong wule de faire connaàitre cet ân- 
“eien' resté des’ Uofrporätid wiétiëils qaï cóntinue’à shbsister 
à Bruges. Dans plasieurs professions d'artisans, leé ‘oúvyriers 
áppartenant à chacune d'elles ont fóndé''ùne espèce dé caisse 
d'epargnes confiée à un chef de leur choix, où ilé vérsént ùn 
sous de leur salaire par semaine Dáns leur maladie, ceux qui 
sonbwembres. de;ces eprporatians Tegoivent sar la-caisse pn sas 
laire commun, nis on tet eter ar! 
» Bruges est, peut-être la seule ville de Belgique qui ait eneoré 
‘des vestiges,‚agssi. prócieux. de l'ancien. esprit de corperntion; 
Chaque métier a jusqu'à.ge joure chapelle en ville. La-plupart 
de ces chapelles ont étó-fermáas, iliest vrai; et dótourgées eusuid 
te à d'autres destinatigns,::maäs. il en est qui sont puvertes aú 
culte. jusqu'à ce jour; eelle des maeons:, \'áglise souterraine de 
la chapelle.du St-Sapg, est gihadre consacráe, à usage des nia 
gans ; celle de.St-Lue ou, des peintres est devenual!église d'un 
„assouigtion religieuse; calle de StfEloi, an des, maröchaux, est 
convertie en magasin ; cellerddes bonchersgertaunjourd’ hui d'ate+ 
lier, d'auires encdtatómpignent.ded’ ancienne spleadeun etdó 
l'aisange dont jouissaient parnii-neusdeamétiers,-L'idèe Ja lus ij 
utile à cette classe ouvrière qui ait êté maintenu: elept eelle 
d'unesorte de fonds comtoun, et nous pensons:qu’elle pourrait 


ITALIE. RE 
Naruzs, 28 janvier: Lef: cour. et le-tebiiiet sont inconsotables 
des démarehies qa’ils ont faites relati vanrekit:à: lurecoundissance 
| da gouvernement espagnol. Maintenant où! commbenoesehlement 
às' apercevoir qu'ona servi d’instrafnentáunepuigsanct ötran- 
igère.Il-rògneisurtóut dans noshautes rógioas-umegrunde dolère 
contre leprince de Carini qui, par une trop gratndepréeipitation 
à cofaptomis:la:politigte:toute inonarokidue:de la cour:-de Na- 
pies) Ilarriva justement à Madrid-torsque le drame: del affaire 
Olozaga oecupait tous tes esprits; tout autre diplomas," pobsé- 
‘dant plus d'habileté que ke prince Carim, ‘eût dans de fareilles 
circonstances retardé la remise deses:tettresdecréasde) dt atton- 
‘da à cet égard de nouvelles instructionsde sa codrzandië Lagara 
j m'avait rien de plus pressó à faìre que:de commpkeer \'exercice 
‚de ses fonotiens d'nmbassadeur „sang: rematgaer te moins du 
monde le double: rôle.qae. l'ambassadeur:de: cabinet. frangais 
jouaità sescôtòs. La oour de’ Naptes on recueitle maintenanttes 
fruits. Toutes lesdépêches qui arrivent du prince'de Carthité- 
moigaent de l'antipathie, que :le-projet-de mariage:de teijèune 
reine avec le comte de Ttapant rencontre dhek soblas éé 18 
„politiques en Espagne, surtout depuis qu'ión: a upprisigst cÉplan: 
était sorti da cabinet:des Tuileries! ke préneeldd Carikia-mandé 
ouvertement à son gouvernement que les obstacles qui entravent 
ce mariage émanent de Ia mêrde soureo d'où est venue l’impul- 
sion á reconnaître Isabelle II. 


F7 
sE, 


EE se … ANGLETERRE., ar 

: 'Lofptes, 19 février. Il y'a eh aujoûrd’hurà 2 reáres untéònh- 
geil de cabinet aú Foréign- ofide Foks les rainiitwes y-asietadsrit. 
‘Avant le conseil, ‘eir-Jaines Eratrattrtr Biztrie terp derifördtiee 
avec sit Robert Feel &aa résheictde: WP pssshatd. Gurdens 
“rretLêsteamer Britennia, àrivB biet uuedit àl voro, a ap- 
'pörté des'noúvelles de: New: Yortk-júsqa'an S1'gatvier. La dis- 
cussiön sur la” qüestior ‘du kertitoire! de 1Orägon a continuê 
pendant plasienres sdances’dt'sbnät, mifis $4s ämener de rêsul- 
tat.' Bien des gens’ ne vófent dans: ceféé giéstion mise en avant 
par le parti déiotratiguë, ‘qu'une mindüvre pour se popula- 
riser davantage, et eraporter 1’ ébection de son candidat à la pré- 
“sidense.: Quaut at tarif amérteain, c'est cliose quiparait déci- 
dèe gu'ifne dera pas modifië cetteannée. * ……… Ae 
re paquebot dés Endes-Oecidentales a ápporté 35;000 def 
ars dé Vèra-Ct'uz et 20,000:dallars:de-Tatitpico, pour tePutd- 
wént: des ‘ditidendes: On ähnonce 'elski que lepaqebot'äap- 

| porté’ Wirdgcrel dú ‘gouberhement Mexiedin quiapprouwe tofat 
"éé geta test Ámiglais óft:- Gait tet raletivetelt: à'únb Emisiöd"de 
valeur. E re la ied 
le Läpride de possessiót de’ Taif pab leg Fraügais produit ici 
ute vijg et fâcheuse impression. “0747 toten ere 


Tis. Behucoúpfs de familfes ont, en ce‘tbindin re dôploner Ids fn: 





Mauna, er lálévrier.. Alicante est.blognée. par lerre et. par 
mer; Lesiesurgäs ent fait sortie de:la ville tes fenimes et les en< 
fans àu-dessous de-douze-ans.: On. ne croit pas que cette ville, 
pas plus que Carthagène, puisse se dófendre longtemps contre 
les forces nombreuses quiA'ont investie, car les vivres manguent 
_döjà dans les deux. places, et dès que les populations appren: 
dront que leur pronugciamiento ne \rguve. pas d'imitateurs, el- 
des s’empresseront d'accepter la capitulatiun qui leur sera offerte 
par les généraux du gouvernement. Oe 
Lesgóréraux Prim et Serrano ont désapprouvó la marche du 
ruìnistère‘et refusó de se rôunir à la démarche des déjutés mo- 


‘èté soumise à la jeune reine. bd x 

M. Onis, président dusónat, a également refusó sa signature 

à l'adresse d’ ühe fractiön de sestollègues de là chambre haute. 

La loi martiale a été proclamée à Bilbag, 'St.-Sébastien, Pain- 

pelune, Potosa, Bergara, Victoria ef Logrono, où Îés milices na- 
' tionales ont été désarmöes sans opposition. Dek 

— Hier, à 2 heures de l'après-midi, la députation perma- 
nente de la grandesse d'Espagne' a 'en'lkonneur de se présenter 
devant S. M. Le marquis de Valmediano, en sa qualité de doyen, 
a adressé à la reine l'allocution suivante: EAP 

Madame, la grándesse d' Espagne, modèle constant de fidé- 
lité à sa souveraine „ creirait manquer à l'un’ de ses preihiers 
devoinssi, dans ún moment où la révolte ose se soulever contre 
Fautorité suprême de V.M. „elle ne s'empressait pas d'apporter 
aux pieds du trôre |’ hommage de son adhésion et de son respect 
inaltérable. Moe par ces.mrobles sentimens, la grandesse a char- 

‚gé sa députation permanente de présenter à V. M. adeesse que 

-jai l'honnear de déposer entre vos royales mains. Dans cette 
adresse, à I'oocasion des récens événemens d’ Alicante et de 
Carthagèrie „les grands «d’ Espagne offrent à V. M. l'appui qu’a 
toujours donné à ses rois la:nablesse Castillane. 

La reinea daigné rèpondre dans les termessuivans : 

Les nobles sentimens que vous m'exprimez sont toút-à-fait 
dignes de l'éclat avec lequel vas maisons rappellent de hauts 
exemples de patriotisme et defidélitë à vos monarques. 

La Providence ne permêttra pas que les récens événemens 
par nous déplorés, prennent de la consistance et de la gravité. 
En tout cas, je suis bien. persuadée de la sincérité de vos offres, 
et je epmple sur vous pour. mener à bonne fin la grande 
ceuvrede la réeonciliation et du bonhenr des Espagnols. 

— Le gouvernement n'a pasencore regu l'avis officiel de la 
capitalation d’ Alicanteet de Carthagène, serröes de si près que 
ces deux villes ne pourront pas tenir longtemps. On prétend 
que ce qui empèêche le général Roncali de faire passer par les 
armes ses prisonniers, c'est la crainte de reprêsailles que Boné 
ne manquerait pas d'exercer, sur les membres de plusieurs fa- 
mülles très-honorables d’ Alicante qui sont ses Ôtages. 

— On est toujours sans dótails sur la marche du-procès de 
MM, Madoz, Cortina, ete. On ;eroit, seulement, que c'est eu voie 
d'instrgction. be es lk 

…cte D'après une dépòehe regue par de commandant-gónêral 
hed inprorigne de: Muncie, la.plaee de Garthagène devait être 
ele 10. : ï Sne 


— La tranquillité ayant té: troubláe à Junat de Valdignan, 


„tikage de peu d'iniportance, le second conimandánt d'armes 


d'Alema s'est transportó sur ce point et a procédé contre les 
coupables. Il a rétabli l'ordre. 
‚io Une lettre de Carthagène, du 7, arrivée par voie. extraor- 
Ainaire, dit. que le: plus grand. désordre s'est mis parmi les in- 
ges Ils ont faît eourir le bruit que la division, commandóe 





‚pnt TeGPriósnt(onsha, s’ ötait soulevéeetqu' Albacèteet Valen- 
ce s’étaient prehonces.… … 
— Sóville est rentré dans 
troubles. 
‚_ == On annonce d'Orihuela, du9, queles itstrgós avaient 
abandonné cette villeet s'étaient renfermós dans Carthagène. 
_Le baron de Bamfin, qu'on croit chef du nouveau mouvement 
portugais, a été arrêté-à Yelves. . . 
… A-Olomaga a êtéenvayé en résidence à 
„verniedgnt portugais. : lig wi: : 
je Larrentkldon da baron-de Bomân etl’ éloigneinent de M. Olo- 
zage de, Lisbonne: seut les deux senls faits contenus dans les dé- 
‚pêches qui-nk sbient pas conans par Aa voie ordinaire. 
… — Naus lisóns dans ene. correspondance giarticulière de Ma- 
drid du 13, 10 heures du.spir : el 
…r Ou dit que le consail.des ministetes s'est ovcupé dansla soirée 
dump note diplomatique da ministre anglais sir Henry Litton 
‘Balwer, qui menaceraitrde. demander ses passeports- dans le cas 
‘où. la presse ministérielle continuerait à accuser son gouverne- 
anent ek hik-mâme.d'encourager les insurrections d'Bspagne et 
„de Portage: „s…, LO tn A ld 
‚… On ditqu'un eeumier de cabinet est arrivé à cinq heures avec 
des noù velles fâcheuses du Portugal. in | 
vee fortes. patrouilles circulent dans la soirée,et Firritation 
„des esprits est :à son eomble, car on ne sait ee que nous allons 
‚devenir. 


… Köambagisadeur 


Yordre après-quelques jours de 


Sétubal par. le. gou- 


de Franca est toujours au mieux en cour. 


PORTUGAL. 


Nous avons regu des: nouvelles de Lisbonne jusqu'au 13 fé- 
„vrier. L'insurrection pazaît surle point d'être apaisóe, et le 
‚prochain courrier nous appo: tera probablement la nouvelle que 
„les-róvoltês se sont röfugiés. en Espagne. Suivant les bulletins 

officiels publiós. par le Diario do Governa, qui est le seul journal 
„qui-parait, fous les autres jotirnaux étant interdits, le colonel 
„Nasconcellas.et: le capitaine Estevao, après avoir quittó Torres 
„Navas, où ils avaient levé.d;abord l'étendard dela révolte, mar- 
chèrent avec un escadron de.dragons et un détachement d'in- 
Îanterie vers Castella Bianco, ville fortifiée près de la frontière 
espagn ale, aù il furentrejoiats par‚un détaehement du 12e d'in- 
Santerie et un, pscadron da;f° dragon. 
„he Diario. Inissp le_public:dans la plus- complète iggorance 
sur les óvóneinens ultéziears; mais il pprait, par.leg nouvelles 
„vernes par d; autres, vaies, que les rebelles.sont gujourd: Jai maî- 


„tres de Castello Biamen dont. le gourerneer, avec 10Q hommes el 


Brofficiers, srest raliró:à Garda. Qn'n:a pas appris que de nou 
„Anlies défd siens Girtinn. dans V'armee, bes tentatives, de 


son d' Elvas et d'antres.placps 
e\ 
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Nes infanterie et cavalerie, 
kt parti de Lisbonne pour se 


EN 












dóress leuns noms ne se trouvent pag au bas de l'adresse qnia | 


| le cabinet de St-James. : 


mettre à la poursuite des rebelleì qu'il n'avait point encore 
atteints à la date des dernières nouvelles. Les dépêches télé- 
graphiques d'Oporto, Goïmbre, Algarve „Elvas et de toutes les 
parties du pays annoncent que tout est tranquille. ff 
Il paraît, d'après les révölattons d'un'des individus arrêtés à 
‘Lisbonne, que la conspiration était ourdie de longue main ; elle 
devait éclater pendant la tournée de la reirie dans les provinces 
du midi'et n'avait été remise ghe parce que les conspirateurs se 
persuadaient que le ministre Gostá Câbral, dont la chute était 
un des principaux objets du complot, ‘était sar le point de tom- 
ber en disgrâce et que la feine n'attendait plus qr une occasion 
pour le renvoyer. EE 
Les plaisirs de la saison n'ont pas ôté troublés ; on continue à 
Lisbonne commesi rien n'êtait arrivé. Samedi 10, jour anni- 
versaire de la restauration de la charte, la reine a tenu un grand 


où elle a été regue par des vifs témoignages d’affection. - 
Le due de Terceire part aujourd'hui pour prendre le com- 
‘mandement des troupes parties sous les ordrès du baron Leiria. 
Beaucoup de personnes en tirent la conclusion que l'affaire de- 
vient sérieuse : mais il parait que le gouvernement n'a pris cette 
mestire de nommer un feldmaréchal au commandement des 
troupes que pour prévenir lès maux qui pourraient résulter de 
la'rivalite des officiers gónóthax, lorsqu'ils réuniraient leurs 
différens corps. |: TED ze Pe A 


„ EE S 


| | FIANEE: 

Panis, le 20 février. — M.T'ambassadeur d'Angleterrea ex- 
pêdié à son gouvernement lés nouvelles de Taïti, aussitôt qu'el- 
les sont parvenues à Paris, etsla demandé des instructions à ce 
sujet. Depuis lors il est resiê. presque tous les jours pendant une 
heure en confêrence avec M. Guizot. Le bruit est. toujours fort 
répandu que notre cabinet est disposé à désapprouver M. Dape- 


neté. fl 

— La reine 
Saône, où elle a couchè, Elle s'est embarquée dimanche pour 
ueurs royaux lui sont rendussur toute la:route. … 

‚— Lesteamer Avonapporte lès nouvelles suivantes du Port- 

Républicain (Haiti), le 8 janvier : ei 

e L'installation da. nauvear président a en lieu, avec grande 
pompe, le 4 janvier; l'envoyê extraordinaire francais, M. A 
Barrot, l'amiral de Moges, l'état-imajor de l'escadre sous son 
commandement, et le corps diplomatiqne, ont assisté à cette 
eèrômonie; le soir, il y a eu feu. d'artifice et grande illumi- 
nation, ne : ‚ ii 

» Le 6, on a formé le ministère comme suit: M, Hérard Da- 
mesle à l'extérieur et à la guerre; M. J. Hippolyte à l'intórieur ; 
M. Perry à la justice et, à l'instruction publique ;.et M. J.-C. 
Imbert aux finances. 4 Re 
‚__» Les commissaircs chargês de s’entendre avec M. Barrot sont 
MM. Jean-Elie Usebeet Dumai-Lespinasse. Le terme échu sera 
payé, assure-t-on, et nn envoyé viendra en France pour pren- 
dredes arrangemens avec le gouvernement frangais cóncernant 
les paiemens ultérieurs. Ml. David Saint-Preux ést désigné pour 
cette mission. EEE 0 

Al exceptiun de l'èx-présideiit'Böfef ét du ‘général ‘Inginac, 
les aïftres personnes céerètées d'accusation sont en liberté ou 
peuvent rentrer dâns leur pays. 

La tranquillité était parfaite. _ 

„— Les journaux afficiels ne publient encore aucan renseigne- 
ment sur les nóavelles qae Ìé gouvernement a dû recevoir de 
Taïti: et cofame il est bien cêrtain que M. ‘Dupetit-Thouárs a: 


du Moniteur commence à faire naître quelqües brùits ingaië- 


thousiasme que le publie la nonvelle de lä prise de possession de 
Taiti, et que, prévoyant les difficultés diplomatiques auxquelles 
cet acte de rigueur peut donner lieu, il a déjà été question dans 
le conseil de sésavouer M. Dupetit-Thouars et de rèinstaller la 
reine Pomaré sursón trône. : ” ni 7 k 

“On ajonte cependant que cette mesure, indigne d'une nation 


violens dans te sein da coüseit, M. le ministre -de la marine se 
serait déclaré tout prêt à quitter le pouvoir dans le cas où l'on 
désavouerait notre coatre-amiral; Le reste des ministres hesite 
entre la honte d’ une parëikle décision et la.crain 

_t____ (Corresp.) 

— La lutte qui aura lieu dans les aolléges électoraux, convoqués 
par suite.de la démission des: dèpntes lógitimistes, sera des pig. 
passionnées. Partout les candidatuyes- ministérielles se deësi- 


M. Blin de Bourdon ; À Marseille, M. La Garde, adjoint da mai- 
re, dispatera les suffrages à M, Berryer; à Montpellier, M, de 
Larcy anra pour adversaire Ml Reynaun, banquter et maire de 
Cette; à Toulouse, M, Pagòs de l'Afriège, ex-député de la gau- 
che, aura, dit-on, l'áppui du gouvernement.contre M. le due 
de Valmy. On ne. cempaît gas enegre l'antagoniste de M. le 
„Sivry que naguèêèré linie En 
__ Quel sera Te rösultát de cet 
cile de le dire. he 


ij 


lui-même a aidé à éliminer, 


ede en etl GS OP à 

ERR N NN BELGIQUE. s ë 
Sr-Hosser, le 19 fôvrier : «Notre ville vient encore d'être 
honorer de la visite dig roi, S. M. est arrivóeici le 14 de ge aöld 
‚à 6 heures da soir et en est ‘repártië ce matin,à 6-haures; kl 
compa ene te M., Conway; d M. Rirkin, intendant.du domaï4 

‘ne royaldArdenne, ef de son mädebin.. —  … 

„Ee 15, ILG le 17 et le 18 le rota -eonstammen 
les vastes:forêtàguiavoisinent St-Hubert,’ < … 5 
» Lerma) ur, vers midi, S. M‚a tuê une louve.dgée de 6 à 
7 ans; elle a êl 8 Kbattue dans la Fange-Massa, près la route de 
Ja Gonverserie set :dáns une'sedonde:trague orgarrisée:à une for- 
stekene plus ávant dans la forêt; aa: Tieu:dit Scierie et Golet, le 
raï a tud en:renard.:Deux biches, un cerfiet dix chevreuils ont 
òlé vas Äfnbfa journóe ; mais-Io-rai-a refasë de tirer, quoique 
plusieurs pièdes-de vo bean gibierd'eussent approché d'assez 

près pour être utieimses, Oet 
ivp Le 16,: le roivaurait:encore: probablement abattu nn loup, 
sans Je bruit-extraordinatre occasionné par un traquour mala- 
drgit d'un village goisin, ce gui, effra ya | animal et le fit sortir 
de l'engeinte;‚raais 4.a été. hlessé dans ce moment par M. legar- 
1de-gönéral Ziane, ui craignait dele vair s’échapper pour ne 


oh 





lever, et le soir elle s'est rendue en pompeau bal de l'Opéra | 


tit-Thouars et à rêinstaller la reine Pomaré dans sa souverai- [- 
Marie-Christine est arrivée samedi à Châlon-sur- | 


Lyon. Elle ne s'est arrêtée à Mâcon que peu d'instans. Les hon- Ë 


erivoyé des rapports officiels de toutes ges òpiévations, le silence | 


tans. On assureque M. Guigot n'a pas regu avec le même ‘en -:| " 


córame la France, donne lieuen ce-moment à des döhats très- | 


te d'indisposer } 


nent : Doullens, M, Delapälme, avocat-gónéral, sera opposê à | 


miarquis de Larochejacquelin à Ploërmel, quoiqu'on parle de 


g huste sans exemplé? Ilest diffi. | 


tchassb dans 
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plus.reparaître. Ce jour-là le roi, ayant rejoint,laroft 
l'arrivée des voitures qui stationnaient à la Gonversef. 

| gna à pied son pavillon, malgré la fatigue qu'il avait. dèr 
. veren. pardourant diverses parties de la forêt de Freyr. 
» Au retour de la chasse, M. le bourgmestre, MM. Vins 

et le sous-inepecteur forestiers, avec M. le garde-gónént': 
furent invités à diner au pavillon royal. Ga 
‚»Le 17, S; M. alla chasser dans.le bois de Bande, ou @'VA 
un renard, et rencontra la trace d'un vieus solitaire da kel 
put découvrir la retraite. On remarqua, dans úne des trags 
cette journée, une biche qui, se trouvant resserrêe dans:08 
filé, ne trouva rieù de mieux à faire, pour forcer |'enceilf 
de sauter par-dessus un traqueur campagnard qui lui fers 

| passage.„Ón vit aussi plusieurs lièvres dans les courses: 
journée. ENE BE 
„Hier, 18, on-recommenga les battues dans la forêt:di 
méridionale, où on avait remis trois loups. Dans la píj® 
traque on reconnut la traînée de sang et les traces nout®: 
loup blessé le 16, maïs.on ne put atteindre celui-ci, pi: 
autres : ces animaux- carnassiers, effrayés des chasses: 
| jours précédens, prenaient trop vite l'éveil et forgaië 
ceintetormée:par les traqgueurs. IL fat vu encore cette! 
quansité dechevreuils et de pièces d'autre gibier que 
épargna comme les jours précédens, EE 


























Théûâtre-Royül:Fruancais:, à 
‚1 Samedi 24 février, (Reprósentation Ne1045 „+17 
LA JUIVE. 
‚ Grand opéra en cinq actes , paroles de M. Scribe , musique de M. F-’ 
Va la longueur du spectacle on commencera à SIX heures et def 
"Jeudi 29 février: ‘La rieuvième représentátion de : Ik q 
LA REINE DE CHYPRE,{ 


grand opéra'en Cinq actes, 
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MM. Balmeet Cs. , Jardinier, Fleuriste ot Pöpiniériste, Kij 
de ta Société d'Horticulture de Paris, ont honneur d’annoncer quis 
nent de recevoir un très-grand assortiment de Plantes tant pour (8 
terre que pour des serres. ÏÌ tient un très-beanx choix d'Arbres. fff 
{ 50 différentes espèces de Poiriers et autant de Poramiers ; de Péchorsi 
ces, non compris la Pêche de Naples , sans noyaux ; Abricotiers 25.eff 
Cérisiers à gros fruits, Grosseillers cérises; Vigne céleste , ou le rai 
stre, précace. Tous leurs arbres à fruit sont de nouvelles espèces. On 
chez eux plusieurs Plantes bulbeuses nouvelles’ trés-richk: 
leur, gaguées par le semi en 1843, lts vendent même à garantie aux! p 
qui le désirent et le paiement nes’ellectuera qu’aprèsfloraison. …:s4 

Déballé chez U. Lebaube, Restaurateur, Petit Marché-aux-Herbes. 4 


TT M- 
DENIS D'EMAIL DIAPHANE, 
Mm. DENTZ Fils s Dentiste d'Amsterdam 3 117, Regu a, 
compte être à LaHayè, mardi prochain 27 de ce mois, de Îlà 4 
‚2de Wagenstraat, section T. n° 18, où Por pourra te consúitéi” PS 
. Pose des Dente d'Espail Diaphäne, le Plombàgadda Dente: aren, 
cet mg St 
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Anodin et autres opérations concernant son art. , 





Cours des Fonds Publies:' / 
‘Bourse d' Amsterdam du 21 F ori”. 
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